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NOTICE EXPLICATIVE 

INTRODUCTION 

La feuille Vervins est située entièrement dans l'auréole du Crétacé supérieur, du 
Nord-Est du Bassin de Paris et comprend deux régions naturelles : Marlois au Sud-
Ouest, Basse-Thiérache au Nord-Est. 

Le Marlois est un pays de craie blanche, sans silex, du Sénonien inférieur, couverte 
de limons. La craie porte de petites buttes constituées d'argile de Vaux-sous-Laon 
(Thanétien moyen), à la base, et surtout de sables et de grès du Thanétien supérieur, 
vestiges d'une trangression paléocène qui n'a pas laissé de témoin au Sud-Est des vallées 
de la Serre et du Vilpion. Compte tenu de l'absence de résidus sableux dans les 
formations superficielles de cette région, il est permis de penser que les ultimes 
affleurements du Thanétien ne sont guère éloignés de la limite de transgression. Entre 
les sables thanétiens et la craie, persiste, sur cette feuille comme sur celles de Laon et 
de La Fère, l'argile de Vaux-sous-Laon. 

En Thiérache, pays de craie turonienne recouverte d'argile à silex et de rares 
lambeaux de sables thanétiens, la craie blanche à silex du Turonien supérieur repose 
directement sur les marnes vertes ou bleuâtres du Turonien moyen et inférieur. Il 
convient de souligner l'absence d'intercalation des craies marneuses du Turonien 
moyen, fait déjà signalé plus à l'Est. 

Les formations superficielles, limons en Marlois, formations résiduelles à silex en 
Thiérache, ont une grande importance. Il existe des limons anciens, légèrement 
rubéfiés, probablement rissiens, et plusieurs limons Wurmiens. Localement, des 
formations argileuses à silex sont recouvertes par des limons. Ces formations ont 
parfois été remaniées à plusieurs reprises. Les anciennes alluvions (terrasses) ne sont 
bien développées que dans les basses vallées de la Serre et du Vilpion. 

D'un point de vue structural, on observe outre le pendage vers le Sud-Ouest, 
nettement plus accentué qu'au centre du Bassin de Paris, la superposition de deux 
directions tectoniques SW-NE à l'Ouest de la feuille, W-E à l'Est et au Nord. Ce fait se 
traduit notamment dans le Marlois par un relief confus où les surfaces structurales 
n'apparaissent pas clairement. 
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e2b. Thanétien moyen. Argile de Vaux-sous-Laon. C'est une argile gris verdâtre, à 
montmorillonite, glauconieuse, peu épaisse (1 à 2 m). Au contact de la craie, on 
observe parfois un sable grossier glauconieux et des galets de silex noirs ou verdis 
(Lemé). 

Rarement visible à l'affleurement, l'argile de Vaux-sous-Laon est représentée à la 
base des buttes de Sables de Bracheux et détermine souvent un niveau de sources. 

C6. Sénonien supérieur. Il n'a pas été rencontré. La craie phosphatée de Faucouzy, 
classiquement attribuée au Campanien, se placerait dans le Santonien par sa 
microfaune. 

C5-4. Sénonien inférieur. Cette craie, dite à Micraster decipiens (=M. cortes-
tudinarium) et M. coranguinum (tous deux extrêmement rares), sans silex et en bancs 
très réguliers, est en général plus blanche et plus dure que celle du Turonien supérieur. 
Le contact est très progressif et pratiquement non apparent (30 à 40 m). 

Cette craie présente principalement trois faciès : 
1) Craie blanche sans silex, parfois friable, gélive, et contenant, comme celle du 

Turonien supérieur, des nodules de marcasïte et des lits millimétriques de calcite 
cristallisée (1 à 7 mm). 
Elle est souvent très fragmentée, surtout dans la partie supérieure des affleurements. 
En profondeur (5 à 7 m), elle se débite en plaquettes à faces planes. Vers la surface, le 
débit est plus fin (fragments à cassure conchoïdale) et tend vers une grève crayeuse 
cryoclastique. Ce faciès est le plus fréquent. 

2) Craie jaunâtre ou grisâtre, plus dure, magnésienne, sonore au marteau, en bancs 
discontinus plus ou moins fragmentés. Ce faciès semble localisé principalement au 
sommet de la craie du Sénonien inférieur. 

3) Localement, passage latéral à une craie phosphatée grisâtre, avec une teneur en 
P205 de 12,5 % (gisement de Faucouzy). 

La craie apparaît sur les versants de la vallée de la Serre et des parties sud et sud-
ouest de la feuille quand ils ne sont pas couverts d'un manteau de limon loessique. 
Parfois elle montre des phénomènes très nets de cryoturbation. Elle ne présente que 
très localement des produits de dissolution très argileux. 

Dans cet ensemble, la macrofaune, trop rare, ne permet pas la distinction du 
Coniacien et du Santonien. Au contraire, la microfaune se prête à une subdivision en 
zones, regroupées ici de manière à faire apparaître approximativement ces deux étages. 

Santonien 

Microfaune : Gavelinella stelligera, G. cristata, Stensioina exsculpta gracilis, S. laby-
rinthica, S. praeexsculpta, S. praeexsculpta laevigata, Reussella cushmani, R. szaj-
nochae. 

Macrofaune : Gonioteuthis granulata (dans la craie phosphatée, Santonien moyen). 

Coniacien 

Micro faune : Reussella kelleri, Gavelinella vomhensis, G. cf. vomhensis, Stensioina 
praeexsculpta, S. exsculpta gracilis, Osangularia cordieriana, Gavelinella thalmani. 

La limite d'affleurement du Santonien vers le Nord est figurée sur la carte par un 
trait fin et discontinu. 

C3c. Turonien supérieur. Cette craie blanche, à Micraster leskei (=M. breviporus), à 
nombreux silex, assez pure, friable, très gélive, encore appelée craie à « cornus » (30 à 
40 m), contient d'énormes rognons de silex noirs, à cortex blanc, disposés en bancs 
réguliers et horizontaux. Une coupe-type montre une alternance de bancs de craie dure 
(1 à 1,5 m), parfois de craie plus tendre (1 m), de lits de silex (0,4 à 0,5 m) et de bancs 
marneux légèrement gris verdâtre (0,7 à 1 m). Vers le sommet, elle passe insen­
siblement à la craie blanche sénonienne dont il n'est pas toujours facile de la séparer. 
Elle contient également des nodules de marcasite et des petites plaques millimétriques 
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C3b. Turonien moyen. Ce sous-étage n'a pas été distingué en affleurement sur la 
feuille mais seulement mis en évidence, par l'étude de la microfaune, dans un sondage 
à Fontaine-lès-Vervins (x = 711,500; y = 238,700) sur 2,5 m, à la partie sommitale 
des marnes vertes du Turonien inférieur. 

Microfaune : Anomalina globosa, Globorotalites subconicus, Gl. minutus, Gaveli­
nella moniliformis, Globotruncana sigali, G. canaliculata, Praeg/obotruncana helvetica, 
P. algeriana. 

Ce dépôt apparaît ici comme une série condensée avec débris de Poissons, pyrite 
abondante et altération ferrugineuse. 

C3a. Turonien inférieur. Des argiles calcaires vertes ou bleuâtres, plastiques, épaisses 
de plusieurs mètres, affleurent localement au pied des versants crayeux, en bordure des 
formations alluviales. Ce sont les Dièves de la zone à Inoceramus labiatus qui 
contiennent la microfaune suivante : Praeglobotruncana hagni, P. cf. hagni, P. auma-

;.'v lensis, P. stephani, P. stephani gibba, P. paradubia, P. praehelvetica, P. inovnata, 
I Anomalina globosa, Gavelinella tourainensis. 

SONDAGES 
(voir tableau récapitulatif ci-après) 

L'emplacement des sondages est indiqué sur la carte avec les numéros d'archivage 
« code minier ». La documentation concernant ces sondages peut être consultée au 
B.R.G.M., Service géologique régional de Picardie-Normandie, annexe d'Amiens (12, 
rue Lescouvé, 80 - Amiens). 

REMARQUES STRUCTURALES 

On observe un pendage général des assises du Nord-Est vers le Sud-Ouest. Les cotes 
de la partie supérieure de la craie turonienne passent de 200 m au NE de Vervins à 
90 m à Marle-sur-Serre. De 6 millièmes, soit 1/3 de degré, le pendage est trois fois plus 
important qu'au centre du Bassin de Paris. 

D'autre part, on peut déceler, dans la partie nord de la feuille, l'existence d'un 
dôme orienté sensiblement Est-Ouest qui fait apparaître, en position anticlinale, les 
marnes du Turonien inférieur dans la haute vallée du Vilpion et de ses affluents, à 
l'Est, et la craie à silex du Turonien supérieur entre Puisieux et Saint-Richaumont à 
l'Ouest. 

L'interférence entre l'orientation structurale ouest-est qui prévaut à l'Est de la 
feuille et l'orientation varisque SW-NE matérialisée à l'Ouest par la haute vallée de la 
Péronelle, se traduit dans le Marlois par une topographie confuse caractérisée par un 
réseau dense de vallons secs. 

V HYDROGÉOLOGIE 

Deux nappes, d'importance très inégale, sont connues sur l'étendue de la feuille. 
§ 1 - Nappe des Sables de Bracheux, très discontinue, maintenue en position perchée 

par les argiles de base du Thanétien, au niveau desquelles elle se manifeste par des 
sources de faible débit (moins de 1 l/s). C'est une nappe libre, dont la surface se situe à 
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Les caractéristiques physico-chimiques des eaux sont classiques : pH voisin de 
7,1 - 7,2, degré hydrotimétrique compris entre 20 et 30°, résistivité à 18° avoisinant 
1 500-2 000 ohms, prédominance de l'ion Ca d'une part, de l'ion C03H d'autre part. 

Le rendement des ouvrages varie largement en fonction de leur implantation 
topographique et géographique : 

les débits spécifiques les plus forts caractérisent les fonds de vallées sèches ou 
humides (200 m3/h pour 15,65 m de rabattement au forage de la Compagnie 
Industrielle Alimentaire à Marle-sur-Serre) ; sur les plateaux, des débits spécifiques 
sont 3 à 4 fois inférieurs (12 m3/h pour 3,60 m de rabattement au puits de l'A.E.P. 
de la Neuville-Bosmont) ; 

- les réserves de la nappe diminuent en direction du NE par suite du morcellement du 
réservoir crayeux provoqué par l'affleurement des marnes du Turonien. 
On ne dispose actuellement d'aucune donnée sur les nappes profondes. 

SOLS ET VÉGÉTATION 

En majorité, les sols de la feuille sont développés sur des formations quaternaires : 
couverture de limons loessiques, matériaux remaniés limoneux et caillouteux ou 
limoneux et sableux, colluvions, alluvions. Certains sols se sont cependant formés 
directement sur le substrat géologique. Le degré d'évolution des sols dépend très 
étroitement des caractères et des propriétés de ces divers matériaux et de la durée de la 
pédogenèse. 

Certains sols très évolués se sont formés sur des matériaux qui n'ont pas été 
remaniés depuis leur dépôt. Situés sur des plateaux au relief peu accentué, ils sont 
caractérisés par un lessivage prononcé. Ce processus se traduit par un notable 
appauvrissement en argile et en fer de la partie supérieure du profil et un apport 
correspondant dans un horizon du type B textural ou argilique. Les sols développés sur 
les formations de versant limoneuses dérivées des matériaux des plateaux, ne 
présentent pas moins des caractères d'évolution pédologique évidents : présence de 
matière organique humifiée, apparition d'une structure, début d'appauvrissement en 
argile. Les sols les moins évolués sont cantonnés aux matériaux remaniés à une date 
récente (colluvions, alluvions modernes). Peu différenciés, ils ne présentent en général 
qu'une infiltration humifère superficielle, seul caractère pédogénétique. 

L'économie en eau des différents sols dépend essentiellement du relief, de la 
perméabilité du matériau et de la présence éventuelle de nappes aquifères, temporaires 
ou permanentes. Si elle peut être favorable, elle est largement déficiente dans certains 
sols hydromorphes. 

La végétation est très fortement marquée par les influences anthropiques : taillis et 
taillis sous futaie abondamment exploités, outre les cultures, pâturages et vergers. 

Sols et végétation des limons. Sur les plateaux, les limons loessiques (LPi) sont 
toujours totalement décarbonatés en surface. Un loess calcaire n'est connu qu'à une 
profondeur relativement grande en de très rares points, essentiellement dans la partie 
ouest de la feuille. 

Les limons anciens, rougeâtres, sont caractérisés, répétons-le, par une évolution 
pédologique remarquable. Dans la mesure où ils affleurent, ils évoluent de la même 
manière que les limons plus jeunes. Ces derniers portent des sols bruns lessivés. Aussi 
présentent-ils une succession texturale caractéristique. Les sols assez évolués 
comportent à profondeur moyenne un horizon assez compact et peu perméable qui 
explique au moins partiellement l'hydromorphie parfois importante de sols dont le 
drainage est modéré à imparfait (NE de la feuille). 
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Dans la partie ouest de la feuille, les limons de type « picard » portent des sols 
bruns lessivés typiques, traduisant un degré d'évolution moindre. Ces sols sont toujours 
bien drainés. 

Les limons sableux des parties NE et SW de la feuille sont en général le domaine de 
sols du type lessivé. Assez fortement acides sous forêt, ils peuvent présenter localement 
des traces d'une podzolisation superficielle. 

Sur les versants, limons et limons sableux portent des sols bruns lessivés, tandis que 
des sols bruns et sols bruns faiblement lessivés se sont développés sur les limons à silex 
(LP2). 

Sous bois ou sous pâturage, les profils sont généralement complets ou relativement 
peu érodés. Les sols cultivés sont pratiquement tous tronqués à divers degrés. Dans les 
cas extrêmes, l'horizon d'accumulation d'argile des sols assez évolués sur LPi apparaît 4 
en surface. 

Le plus souvent naturelle, la prairie représente une importante partie de la surface 
utile du bocage de Thiérache. Bien menée, cette prairie possède en majorité des 
graminées recherchées, Ray-grass, Fétuque des prés, Dactyle, Fléole, en proportion > 
variable, associées à des légumineuses et à d'autres espèces de moindre importance. Sur 
les sols très humides apparaissent ia Canche gazonnante, des Carex, des joncs, la 
Cardamine des prés, etc.. La prairie la plus fréquente, relativement bonne, correspond 
au « Lolio-cynosuretum » (R. Deîpech), avec un faciès à Dactyle pour les meilleures et 
à Houlque laineuse pour les plus fraîches. Le « gley » de prairie, caractéristique des 
phénomènes d'oxydo-réduction au niveau de la colonisation radiculaire, est partout 
présent. 

Le bocage de Thiérache passe progressivement au Sud-Ouest, à un paysage ouvert, à 
cultures étendues. 

Les forêts de plateaux sont rattachées à la chênaie atlantique. Sur les limons, elles 
se présentent en taillis sous futaie de chênes pédoncules, associés aux frênes dans les 
stations les plus fraîches. Les limons sableux portent une végétation forestière plus 
acidiphiie : taillis sous futaie à réserve de chêne, avec châtaigniers. 

Sols et végétation des matériaux caicaires (marnes, craie). La craie est souvent réduite 
en fragments cryoclastiques et en particules très fines en majorité inférieures à deux 
microns. Ces matériaux portent des sols du type rendzine, rendzine grise le plus 
souvent, parfois sol brun calcaire. 

Sur les formations de versant alimentées par la craie (solifluxion, colluvionnement) 
se développent des sols bruns calcaires, bien structurés et drainés, assez superficiels. 

Les « sols limoneux sur marnes » sont cantonnés aux bordures des vallées. 
En bordure des vallées, les argiles vertes marneuses (Cab-a) et les limons soliflués 

peu épais qui les recouvrent portent des sols limoneux, du type sol brun calcaire, 
modérément à faiblement drainés. 

Sous végétation boisée, les espèces calcicoles sont nombreuses. 

Sols et végétation des formations à silex (Rs). Le niveau argileux des argiles à silex t 

proprement dites présente le profil d'un sol brun eutrophe à caractères vertiques. Le 
drainage de tels sols est favorable à modéré. 

Les formations à silex des versants portent des sols du type sol brun ou sol brun 
faiblement lessivé, dont l'économie en eau est favorable à modérée. 

La végétation forestière est pratiquement toujours du type chênaie-charmaie. Ces 
sols portent le plus souvent des pâturages et des prairies de fauche, associées à 
quelques cultures. 

Sols et végétation des matériaux alluviaux (Fz, Fx-y) et colluviaux (C). Ces matériaux 
portent des sols jeunes dont le profil ne présente qu'un faible développement. Ces sols 



11 

sont en général à dominance limoneuse : limon argileux, argile limoneuse, etc.. Une 
certaine teneur en calcaire est fréquente, particulièrement dans la partie ouest de la 
feuille, en raison de l'étendue de la craie. Ces sols présentent divers degrés de 
développement : sol alluvial calcaire, calcique ou eutrophe : il est parfois possible de 
déceler quelques traces d'illuviation. 

L'économie en eau varie beaucoup en fonction de la position de la nappe ; le 
drainage peut être favorable à très faible, pauvre localement. Certains tronçons de la 
vallée de la Serre sont même périodiquement inondés. 

En outre, des sols limono-caillouteux parfois assez superficiels s'observent dans de 
petits talwegs ou au niveau de replats portant d'anciennes alluvions. Sur ces dernières, 
des sols assez désaturés caractérisent des bosquets résiduels acidiphiles. 

Ces sols sont voués à la prairie et à quelques peupleraies. 

SUBSTANCES UTILES 

Limons. Ils ont été intensément exploités comme terre à brique. Les coupes 
d'anciennes exploitations sont visibles notamment à Crécy-sur-Serre, Voulpaix, Marie, 
Saint-Gobert, Bosmont-sur-Serre, Sains-Richaumont... Une seule exploitation est 
encore en activité à Marie. 

Graviers d'alluvions. D'anciennes exploitations de la vallée de la Serre, de Marie à 
Crécy, font l'objet d'extractions occasionnelles. 

Sables et grès. Les grès ont été exploités pour le pavage et la construction (grès à 
plantes de Vervins). Les sables des avant-buttes thanétiennes ont été abondamment 
exploités. L'extraction se poursuit à Laigny, Lemé, Bois-des-Avouries, Châtillon-
lès-Sons. 

Craie. La craie blanche sans silex (Sénonien) est utilisée pour /'amendement à Tavaux 
(ferme de Malaise), Froidmont, Pargny-les-Bois... et pour l'empierrement des chemins 
dans de nombreuses localités. La craie magnésienne, jaunâtre et non gélive, a été 
employée pour la construction (Caumont). La craie phosphatée a été exploitée 
intensivement à Faucouzy. 

En raison.de la présence de silex, la craie turonienne n'est guère employée que pour 
l'empierrement. 

Marnes. Le seul usage des marnes vertes et bleuâtres du Turonien inférieur a été la 
poterie au siècle dernier. 
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